REMEDE 
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alimentaire, 

CONTRE  LES  AFFECTIONS  DE  POITRINE , 

■Vf 


o  u 


LA  FARINE  D’ORGE  PRÉPARÉE. 

T  E  public  n’ignore  pas  les  heureux  fuccès  opérés  par  la  Farine  d’Orge  préparée  avec  art 
JL  par  la  demoifelle  veuve  Defgranges,  dans,  les  maux  de  Poitrine,  Ja  1  oux  mvueree  , 
&  dans  toutes  les  indifpofîtions  provenantes  de  1  âcrete  du  fang  St  des  humeurs. 

PROPRIÉTÉS. 

La  préparation  de  ce  remede  alimenteux ,  que  la  veuve  Defgranges  poffede  à  la  perfeftion  , 
confifte Tufôter  tout  l’acide  qu’il  peut  avoir  ,  6c  ne  lui  laiffe  .qu’un  mucilage  fin  capable 
de  détruire  l’acrimonie  des  humeurs  .  de  former  un  chyle  très-doux  St  ir^-^foeptible  de 
fournir  un  fuc  nourricier  ,  très-propre  à  s’aflimiler  avec  les  parties  du  coips  humain.  Pa __  . 
il  devient  le  remede  le  plus  effentiel  dans  les  afteânons  de  poitrine  dans  les  maladies  du 
genre  nerveux,  dans  celles  des  voies  urinaires  ,  dans  le  maraüne  8c  dans  tous  les  ^as  ou 
les  laits  font  indiqués  ;  il  doit  même  les  remplacer ,  lorfque  1  eftomac  ne  peut  pas  les  Ap¬ 
porter,  qu’ils  aigriffent  ou  donnent  la  diarrhée.  L’expérience  journaliers  prouve  encore 
la  Farine  d’Orge  préparée,  fait  des  merveilles  contre  les  pertes  blanches  ,  qui  ,  étant  négligées, 
jettent  le  plus  ïouvent  dans  un  dêpénïTement  affreux. 

PRÉPARATION. 

L’on  prend  demi-peinte  ou  chopine  de  lait  de  vache,  bien  frais  ,  qu’on  fait  bouillir  ;  on 
délaye  trois  quarts-d’once  de  cette  farine  dans  une  petite  quantité  de  ce  lait  froid  ,  8c 
l’on  mêle  enfuite  le  tout  dans  le  lait  bouillant ,  en  le  remuant  de  temps  en  temps  ,1  efpace 
d’un  quart-d’heure.  On  y  ajoutera  deux  gros  de  fucre  préparé ,  pour  faciliter  la  d  geition 
du  lait.  On  prend  cette  bouillie  à  jeun  ,  8c  le  foir  en  fc  couchant  ,  quatre  heures 
après  le  dernier  repas.  Ceux  qui,  pour  ne  pouvoir  fupporter  le  lait,  fe  ferviront  du 
bouillon  de  viande  bien  dégraiffé ,  n’y  mettront  point  de  fucre;  il  faut  une  once  de  farine 

Ceux  qui  feroient  dans  le  cas  de  la  d'ette  blanche  ,  pourront  prendre  de  cette  bouillie 
quatre  fois  dans  la  journée  :  l’on  doit  prolonger  l’ufage  de  ce  remede  ,  fuivant  que  la 
poitrine  eft  plus  ou  moins  affeêfée  ;  il  ne  peut  jamais  nuire.  D’ailleurs  il  conviendra  de 
fe  purger  avant  l’ufage  de  ce  remede  ,  fi  les  premières  voies  font  embarraffées.  , 

Il  eft  très-intéreffant  d’avertir  ici  le  public ,  que  la  veuve  Defgranges  a  ceffe  la  corres¬ 
pondance  qu’elle  avoit  établie  chez  la  demoifelle  Durand  ,  marchande  de  modes  ,  decedee 
au  mois  de  mai  1775  ;  que  celle-ci  ne  s’eft  jamais  mêlée  de  la  préparation  de  la  f  arine 
d’Orge,  d’autant  mieux  qu’il  n’y  a  que  la  demoifelle  Defgranges  qui  ait  la  bonne  8c  véritable 
façon  de  la  préparer  ,  comme  l’atteftation  8c  l’ordonnance  de  police  ci-après  le  prouveront. 

ADRESSE. 

Ainfi,  ceux  qui  délireront  d’être  pourvu  de  l’excellente  Farine  d’Orge,  artiftement  .pré¬ 
parée ,  auront  la  bonté  de  s’adreffer  à  la  demoifelle.  veuve  Defgranges  ,  rue  Chenoife  , 
près  des  Cordeliers  ,  maifon  des  Minimes ,  amanchiffant  leurs  Lettres.  f 

On  en  trouvera  auffi  chez  M.  de  Lange,  maître  .Apothicaire  ,  qui,  pour  la  commodité  du 
public,  8c  obliger  la  demoifelle  Defgranges,  s’eft  chargé  de  diftribuer  un  remede  il  utile 
à  l’humanité. 

Elle  vend  la  livre  de  la  Farine  avec  le  Sucre,  2  liv.  15  fols,  8c  fans  le  Sucre  ,  2  Iiv. 
Dans  un  lieu  fec ,  elle  fe  conferve  pluficurs  années. 


Teneur  de  V Attejlation  du  Médecin  du  Roi . 

NOUS  foufliené  Do&eur  en  Médecine  de  la  ville  de  Grenoble  ,  certifions  Se  attelions  que 
3a  Farine  d’Oree  préparée  par  la  demoifelle  Durand,  veuve  Defgranges ,  a  toute:»  es  p^o- 
priétés  énoncées  ci-deflUs ,  &  que  la  fabrication  &  .préparation  de  ladite  tanne  a  toujours 
été  ,  depuis  1768,  faite  par  la  veuve  Defgranges,  qui  en  faifoit  lentrepot  pour  la  vente  8c 
diftribution  ,  chez  la  demoifelle  Durand  ,  marchande  de  modes,  ou  elle  avoit  établi  fa  cor- 
réfpondance  :  en  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  prcfent  a  la  demoi.elle  vente  Lefg  a  . 
A  Grenoble  ,  ce  23  feptembre  1772.  PERRET,  Médecin  du  Roi,  Syndic. 

A  MESSIEURS 

LES  CONSULS-ÈC  H  EŸl  N  S 

DE  LA  VILLE  DE  GRENOBLE,  EXERÇANT  LA  POLICÉ. 

SU  P  PLIE  humblement  Demoifelle  Marie  Durand,  veuve  Defgranges,  habitante  a  Grenoble. 

A^qu’ü  'vous  plaife  ,  Meilleurs ,  vu  les  Pièces  8c  Certificats  enjoints,  permettre  à  da 
Suppliante  de  faire  imprimer,  publier  &  afficher ,  avec  la  Pre.ente,  8c  votre  rco  ’ 

PAvis  au  Public  &  Atteftation  de  M.  le  Médecin  du  Roi ,  ci-joints  ;  avec  dcfenfts  a  toutes 
perionnes  de  s’ingérer  à  vendre  &  débiter  la  Farine  d’Orge  préparée  contre  les  a^ea'°"  _de 
Poitrine,  8c  de  placer  Enfeigne  ou  Ecriteau  pour  l’indication  de  la  diftnbution  de  ladite  ta. inc, 

ailleurs  que  chez  la  Suppliante;  fera  juftice.  Signé,  Bonnet.  ,  t^orAISJD 

Soit  montré  au  Procureur  dü  Roi.  A  Grenoble  ,  ce  24  Oélobre  i772,  lSne  »  1  11  * 

fécond  Conful  ,  exerçant  la  Police.  .  , 

'  Vu  la  Préfente  &  Pièces  ci-jointes.  N’empêchons  les  tins  requîtes,  néubtr*  a  Gicnoble  ,  le 

pérmiflions  ^inhibitions  re- 

quifes.A  Grenoble”  ledit  jour.  Signé  ,  MORAND  ,  fécond  Conful ,  exerçant  la  Police.  Et  plus 
bas ,  Signé  y  Guinier  ,  Gteffier. 

Permis  d’imprimer.  A  Grenoble ,  U  24  Octobre  ifft.  MORAND  ,  fécond  Conful  ,  exerçant 
la  Police . 

T  iF  Public  efl  encore  avèrtiquèy  Pour  éviter  toutes  erreurs  5e  confufîons,  la  demoifelld 
Defgranges  ,  enelre.é  fes  ci,. 

et PfrQuyée ,  ôc  par  ell«  figuée,  ^  ni e/nifiÀ&F AJtlJfl  £df 


